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LE 

CHÊNE DE JUIN 



I. 



M. de Béer, conservateur des forêts à Mâcon, signalait en 
d877 à l'Académie de cette ville l'existence, en Bresse, d'une 
« race tardive du chêne pédoncule )>, Sa notice contenait, 
outre ses propres observations, le résultat des études des 
agents de la conservation, et principalement de mon cama- 
rade et ami Guenot. Celui-ci, garde général à Verdun-sur-le- 
Doubs, de 1868 à 1876, avait pu étudier dans la forêt 
domaniale de Pourlans des spécimens remarquables et parti- 
culièrement abondants de cette race; revenu dans la région 
en 1890, comme inspecteur à Chalon-sur-Saône, il m'a 
obligeamment communiqué ses observations. 

On retrouve mention de ce chêne dans le catalogue raisonné 
des collections qui ont figuré à l'Exposition universelle de 
1878. L'envoi contenait la représentation photographique de 
l'arbre et une notice descriptive résumant la précédente ainsi 
que des recherches nouvelles de M. Bergère, alors garde gé- 
néral à Louhans. 

Voici le résumé de ces documents : 

1** Caractères botaniques: peu différents de ceux du pé- 
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donculé ordinaire; en général le pédoncule du gland est plus 
allongé et la feuille est un peu moins brièvement pétiolée. 

Les fleurs et les feuilles n'apparaissent pas avant le 1*' juin, 
avec un retard de quatre à six semaines sur le pédoncule 
commun. 

2** Station : forêt de Pourlans d'où on le croit originaire, 
Bresse chalonnaise et Bresse louhannaise, aux altitudes 
d70 à 250. Non signalé en dehors du département de Saône- 
et-Loire. 

3° Sol : terrain tertiaire supérieur (conglomérat bressan). 

4** Végétation : particulièrement rapide. 

5^ Port : élancé ; tige droite que l'œil suit depuis la base 
jusqu'à la cime; branches grêles et rapprochées du tronc; 
fût cylindrique. 

& Bois : plus blanc, moins atteint de tares que celui de ses 
congénères. 

II. 

Comme la plupart des agents que les hasards administra- 
tifs n'ont jamais conduits en Bresse, j'ignorais l'existence de 
cette curieuse variété. C'est en mai 1888, au cours de ma pre- 
mière tournée de balivage dans les taillis sous futaie bressans 
de l'inspection de Dole, que j'eus pour la première fois la sur- 
prise de voir, disséminés au milieu de peuplements depuis 
longtemps feuilles, des chênes de forme remarquable, pa- 
raissant absolument secs, que certains gardes semblaient ré- 
server de préférence, mais que d'autres, non initiés, aban- 
donnaient comme bois mort. Dès ce jour je me mis à 
étudier ce chêne et sa distribution ; peu après j'eus connais- 
sance des recherches antérieures signalées plus haut et pus 
me convaincre que les chênes tardifs du département du 
Jura étaient en tout semblables à ceux observés en Saône-et- 
Loire, 
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•^Photographie prise le lo ^^ai i894 

DANS LA FORÊT COMMUNALE DU PETIT-NOIR. 






l'hot. J. lloyer, Nancy. 



j4. GAUCHE, «<:HÊNE rouvre DE i",23 DE TOUR 
ft A DROITE iCHÊNE TARDIF DE l-,35 DE TOUR, A 1",30 DU SOL. 
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Ces chênes — qui seroat dans la suite de cette étude dési- 
gnés sous le nom de « chênes de juin » — sont répandus en 
proportion plus ou moins grande dans les forêts ci-après : 

Département du Jura, arrondissement de Dole. — 1* Forêts 
communales de Neublans et Petit-Noir, près de la gare de 
Neublans, et bois particuliers attenants : proportion variant 
de un à huit dixièmes ; 

2* Forêts communales et parlicuUères de Rye : un dixième ; 

3* Forêts communales de Chaumergy et de Commenailles : 
de un à trois dixièmes ; 

4"* Pieds isolés dans diverses autres forêts des cantons de 
Chaussin et de Chaumergy : chêne Bernard, Tassenières, etc. 

Il existe bien certainement aussi sur d'autres points du 
département du Jura, dans les cantons de Bletterans et de 
SelUères (arrondissement de Lons-le-Saunier) et dans le can- 
ton de Poligny, des spécimens de ce chêne qui semble en 
voie de dissémination. Au fur et à mesure que Ton s'éloigne 
vers l'est des centres importants de Neublans et de Comme- 
nailles, où abondent les sujets de fortes dimensions (3 mè- 
tres de tour et au-dessus), les chênes de juin deviennent de 
plus en plus rares et ne sont plus représentés que par des 
jeunes arbres baliveaux, modernes ou semis. 

Si nous quittons la vraie Bresse, franchissant sa limite 
nord vers le confluent du Doubs et de la Loue, sans sortir de 
l'arrondissement de Dole, nous retrouvons des pieds isolés 
de ces mêmes chênes dans les bois du Recépage (auN.-O. de 
la gare de Tavaux), de Gevry et de Sampans. 

Côte-d'Or. — Dans le département de la Côte-d'Or le 
chêne de juin devient plus abondant dans les bois de la Cro- 
chère et de Flammerans, rive gauche de la Saône, puis sur- 
tout dans le grand massif de la rive droite, de Villers-les-Pots 
(près d'Auxonne) à Pontailler : forêt particuhère de Mondra- 
gon où sa proportion s'élève parfois jusqu'à quatre dixièmes; 
4«» tes^ forêts domaniales de Saint-Léger et de Longchamp, 
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où il est en proportion moindre ; enfin âM»^ ]m forêts com- 
munales de Pontailler, Lamarche, Soirans et autres. 

Ces chênes frappent l'œil du voyageur qui, en mai, va par 
chemin de fer d'Auxonne à Dijon ou d'Auxonne à Gray : rien 
de saisissant comme le contraste entre la forêt morte et nue 
d'une part et d'autre part la forêt verdoyante. Il en est de 
même lorsqu'on passe à la gare de Neublans. On voit de loin 
les cimes pointues des chênes de juin émerger au-dessus du 
massif qu'elles dominent toujours. 

Descendons d'Auxonne vers Saint-Jean-de-Losne et Seurre, 
le long de la Saône : nous trouvons encore quelques chênes 
de juin sur les hauteurs de Tillenay, de Pont, de Champdôtre, 
rive droite ; mais, sur les alluvions fertiles de la rivière, ils 
disparaissent pour ne reparaître qu'à 20 kilomètres de 
là, à Abergement- les -Seurre et Chivres, puis sur la rive 
gauche où on les voit, très rares d'abord dans les bois de la 
Bauche et de la Chouille, devenir de plus en plus nombreux 
autour de Lanthes. 

Saône-et'Loire. — Nous rencontrons ici la forêt domaniale 
de Pourlans (Saône-et-Loire) où le chêne de juin est excep- 
tionnellement abondant et d'où sont parties, il y a 25 ans, 
les premières observations. 

Nous n'avons parcouru jusqu'ici que des taillis sous futaie 
exploités de 48 à 36 ans suivant la nature du propriétaire: 
à Pourlans nous sommes dans une forêt en conversion depuis 
4833 où l'âge des peuplements rend bien plus saisissant, 
dans l'intervalle des foliaisons, le contraste entre massifs par- 
fois étendus de chênes de juin purs et massifs de chênes pé- 
doncules conununs mélangés à d'autres essences. 

C'est dans la forêt domaniale de Pourlans que se trouvent 
les plus remarquables peuplements de chênes tardifs ; ils y 
acquièrent des dimensions exceptionnelles. Les sujets pré- 
sentant, à moins de 450 ans d'âge, 4™,50 de tour à hauteur 
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d'homme sur 16 mètres de longueur de bois d'œuvre n'y sont 
pas rares. 

L'aire d'habitation du chêne de juin, en Saone-et-Loire, 
part de la forêt de Pourians, s'étend dans les forêts communale 
et particulière de Clux, se retrouve, mais perdant de son in- 
tensité, dans les bois situés sur l'autre rive du Doubs aux en- 
virons de la gare de Saint-Bonnet (bifurcation des lignes 
Chalon-Dôle et Dijon-Saint-Amour), puis à l'est, à Authumes. 
De là, se rattachant à Taire jurassienne, elle prend une direc- 
tion N.-S. parallèle d'une part à la première chaîne du Jura, 
d'autre part aux cours de la Brenne et de la Seille pour aller 
expirer à Saint-Amour. 

Sur ce parcours le chêne de juin se trouve en proportion 
variable dans les bois des environs de Bellevesvre, Beauver- 
nois, Bosjean, Saillenard, Beaurepaire, Sagy, Le Miroir, Gui- 
seaux, jetant des sentinelles avancées à l'ouest dans la direc- 
tion de la Saône : forêts de la Chapelle-Thècle (canton de 
Montpont) et de la Genète (canton deGuisery). 

En résumé le chêne de juin est disséminé sur une surface 
de plus de 100 kilomètres carrés comprenant : 

l** Les hauteurs qui dominent la rive droite de la Saône à 
Pontailler, Villers-les-Pots et Pont, puis à Abergement-les- 
Seurre et Ghivres, avec interruption dans les plaines basses 
de Saint-Jean-de-Losne; 

2"* Sur la rive gauche, les plateaux de Flammerans et de la 
Grochère dont le prolongement aboutit par les bois de Sam- 
pans et du Recépage au plateau de Lanlhes, Glux et Pour- 
lans; 

3* Au sud du Doubs, une succession de bois allant du 
plateau de Neublans jusqu'à Saint- Amour; 

4* A l'ouest : des taches isolées, l'une à la gare de Saint- 
Bonnet, l'autre près de Guisery. 

Toutes ces stations appartiennent exclusivement aux « al- 
luvions anciennes de la Bresse y>. 
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Les points extrêmes nord et sud de la zone (Pontailler 
et Saint- Amour) sont distants, à vol d'oiseau, de près de 400 
kilomètres; sa plus grande largeur de Chivres à l'ouest, à 
Tassenières à l'est, est de 35 kilomètres. 

Les altitudes extrêmes sont de 490 et 230 mètres; au-des- 
sus de 230 mètres on ne trouve que de rares pieds isolés de 
ce chêne qui, comme nous l'avons vu, ne recherche pas non 
plus les basses alluvions du fond des vallées. 

En dehors de la zone ainsi décrite, mais toujours sur le 
même étage géologique, on trouve, çà et là, loin de ses bords, 
des échantillons isolés de ces chênes tardifs. Signalons no- 
tamment un ancien remarquablement beau, dans la forêt 
particulière de Gergy, près du village de ce nom, et de très 
rares baliveaux ou modernes jusque dans l'immense forêt de 
Chaux. Tous présentent les caractères bien définis de la va- 
riété. 



III. 



Décrivons en détail ces caractères déjà esquissés précé- 
demment ^ 

Le chêne de juin n'est qu'une variété de chêne pédoncule, 
mais une variété qui, dans toutes les stations bressanes où elle 
a été observée, reste nettement distincte du type. Le pédoncule 
commun verdit habituellement, suivant l'avancement de la 
saison, du 5 au 25 avril ; sa variété tardive ne verdit qu'aux 
approches du 4'' juin, et certains sujets vers la fin du mois 
seulement. Il se produit chez l'un et l'autre des variations 
inhérentes aux sujets, mais l'intervalle entre la foliaison et la 
floraison des pédoncules conimuns les plus en retard et des 



1. Voir à Tappui les photographies prises dans la forêt communale de Pettt-Noir 
le 10 mai 1894 : à cette date les pédoncules communs avaient leur frondaison 
complète depuis le 15 avril; les tardifs n'ont donné signe de vie que vers le t'i^ juin. 
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IhOTOGRAPHIE prise le 10 ^Xl 1894 

DANS LA FORÊT COMMUNALE DU PETIT-NOIR, 



«<^HÊNE TARDIF DE 1-21 DE TOUR 
A HAUTEUR D'HOMME. 



Phot J. Royer, Nancy. 
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chênes de juin les plus précoces est invariablement chaque 
année d'environ un mois. 

Un retard si accentué dans la végétation préserve cette 
variété des gelées de mai qui sévissent si souvent sur les sols 
plats et imperméables qu elle recherche ; il permet aux bour- 
geons de ce chêne de se développer chaque année normale- 
ment et le met en outre à l'abri des ravages des premières 
chenilles du printemps. 

Est-ce à cette double immunité qu'il faut attribuer la re- 
marquable rectitude de son fût presque cylindrique, sa grande 
hauteur, sa flèche pointue, sa forme pyramidale? Ses bran- 
ches, dont la ramification rappelle celle du rouvre et diffère 
essentiellement de celle du pédoncule commun, qui est tor- 
tueuse et irrégulière, sont grêles, droites et fournies ; très 
rapprochées du tronc, elles produisent un couvert régulier 
et complet, mais peu étendu, et ne laissent pas entre elles les 
larges trouées qui distinguent le type. 

Le chêne de juin défeuillé a quelque ressemblance avec le 
hêtrei, et l'ensemble de sa ramification présente d'ordinaire 
la forme d'un losange allongé. 

Il importe de ne pas le confondre avec une autre variété 
de chêne pédoncule « le chêne cyprès — Qu. Fastigiata :^, 
décrit dans la Flore forestière de Mathieu, qui est un arbre 
d'ornement à « rameaux grêles et redressés contre la tige 
qu'ils garnissent presque depuis la base, en formant une 
longue cime étroite analogue à celle du peuplier d'Italie ï> . 
Ce chêne a un port tout autre que le chêne de juin et n'a 
point de retard dans sa foliaison. ; 

Les fleurs du chêne de juin échappant aux gelées printa- 
nières,sa fructification est plus régulière et fournit des glands 
abondants et de bonne qualité, au moins dans les taillis sous 
futaie dont les réserves reçoivent suffisamment de lumière. 
Les glands ne différent pas comme forme de ceux du pédon-- 
culé commun, mais ils sont en général sensiblement plus 
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gros: d'après une observation faite d;ms la forêt de Petit- 
Noir en 4892, le décalitre contient 1,800 de ces glands, tan- 
dis qu'on compte par décalitre 2,000 glands de pédoncules 
communs. 

Si l'activité végétative du chêne de juin se trouve chaque 
printemps en retard sur celle du type, elle paraît, par contre, 
se prolonger plus avant dans l'automne ; ses feuilles restent 
vertes plus longtemps et tombent ordinairement plus tard. 

Il croît sensiblement plus vite que ses congénères et four- 
nit, au même âge, un volume ligneux plus considérable. Des 
expériences comparatives sont commencées dans les forêts 
de l'inspection de Dole pour déterminer les proportions. On 
doit sans doute attribuer cette croissance plus rapide à l'a- 
vantage précieux qu'a le chêne de juin de ne pas subir pério- 
diquement l'effet désastreux des gelées du printemps. 

Son bois, de couleur moins foncée, est aussi, en raison de 
l'épaisseur et de la régularité des couches, réputé plus ner- 
veux. De même que le chêne rouvre est plus sujet aux geli- 
vures et roulures que le pédoncule commun, de même ce 
dernier est plus sujet aux mêmes accidents que le chêne de 
juin dont on rencontre rarement des tiges impropres à l'œuvre. 
Un fût plus droit, plus allongé et mieux soutenu, des accrois- 
sements plus réguliers, un bois plus nerveux et plus rarement 
taré, des fibres rectilignes facilitant la fente ; telles sont les 
qualités qui donnent au bois du chêne de juin, à volume égal, 
une valeur plus grande. 

L'écorce est en général grise et lisse. Les racines font 
souvent fortement saillie à la base du tronc ; seraient-elles 
moins pivotantes que celles des autres chênes? C'est un fait 
que je me propose de vérifier lors des prochaines exploi- 
tations. La propriété qu'a le chêne de juin de se propager fa- 
cilement dans les terrains marécageux à sous-sol imperméable 
tendrait à le faire croire. 

Des observations faites dans les forêts de Pourlans et de 
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Petit-Noir, où ce chêne est parfois dominant, établissent que 
ce sont surtout les plateaux d'une horizontalité absolue, 
si fréquents en Bresse et sur lesquels l'eau séjourne une 
grande partie de Tannée, que ce chêne préfère. Sur la 
moindre pente, au bord de ces plateaux, il cesse de dominer, 
cédant la place au pédoncule commun. C'est donc principa- 
lement dans les sols forestiers médiocres qu'il s'installe, sup- 
plantant le pédoncule commun qui fuit les eaux stagnantes 
et recherche les fonds bas et fertiles. A Pourlans cet excès 
d'humidité attache aux perchis purs de chênes de juin des 
touffes de lichens qui leur donnent un aspect singulier. 

La tendance qu'a le chêne de juin à se propager dans cer- 
tains milieux bressans nous a suggéré l'idée d'en faire l'essai 
dans les grands vides des plateaux de la forêt de Chaux, de 
même formation géologique, que l'imperméabilité du sol et 
l'excès d'humidité ont rendus jusqu'à ce jour rebelles au re- 
peuplement; les rares pédoncules ou rouvres qu'on y trouve 
mêlés à la bourdaine et à des aunes nains, sont rabougris et 
ne parviennent pas à s'élever à plus de 2 ou 3 mètres de 
hauteur. Or chaque année il s'y produit des gelées printa- 
nières qui sont, à n'en pas douter, la principale cause de l'état 
lamentable du peuplement. 

Des pépinières établies dans la forêt de Chaux nous permet- 
tront de poursuivre ces essais. Les glands qui y ont été semés 
proviennent des forêts de Petit-Noir et de Commenailles et 
ont fourni des jeunes plants très vigoureux faisant, quoique 
en sol médiocre, 30 centimètres de pousse moyenne les deux 
premières années : certains sujets dépassent 1 mètre à deux 
ans. Des plantations faites en 1892 dans des vides maréca- 
geux donnent le meilleur espoir. Le retard des jeunes plants 
de la forêt de Chaux est moindre que chez les sujets adultes, 
mais il n'est pas douteux qu'il aille en s'accentuant avec l'âge 
comme M. Guenot l'a observé à Pourlans, et moi-même à 
Pelit-Noir. 
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On fera des essais semblables à la station de recherches 
forestières de l'École de Nancy où des glands, provenant 
d'une part de la forêt domaniale de Pourlans, d'autre part 
des forêts communales de Petit-Noir et de Commenailles, ont 
été adressés en automne 1892 par les soins de M. Guenot et 
par les miens. Ces glands semés au printemps 1893 dans la 
pépinière de Bellefontaine ont donné naissance à un millier 
de plants, et on a constaté, comme l'on pouvait s'y attendre, 
une meilleure germination des seconds provenant de taillis 
sous futaie, que des premiers provenant d'une futaie. Les 
jeunes plants ont été repiqués au printemps 1894, partie à 
la pépinière, partie au jardin botanique de l'École. Dans 
l'une et l'autre de ces stations ils n'ont pas présenté des al- 
lures aussi franchement tardives que leurs parents : l'expé- 
rience prouvera si le caractère distinctif de la variété s'affir- 
mera, comme au lieu d'origine des glands, avec le temps. 

Il serait non moins intéressant qu'utile de faire sur d'autres 
points des expériences pareilles, et de chercher à répan- 
dre ce chêile dans toutes les régions basses exposées aux 
gelées de printemps. C'est déjà la recommandation que fait 
M. BroiUiard dans son Traitement des bois en France, où 
il dénomme le chêne tardif a: admirable variété du pédoncule 
dont il a tous les caractères développés au plus haut degré », 
pages 205 et 427 *. 

Jusqu'à ce jour on n'a pas fait des repeuplements artifi- 
ciels de chêne de juin sur de grandes surfaces : on a bien 
commencé il y a 25 ans à établir dans l'inspection de Chalon- 
sur-Saône des pépinières de cette variété, mais les plants 
n'ont été, faute d'emplacements vides, employés que par pieds 
isolés dont on ne peut facilement suivre le développement. 
Citons toutefois, mais remontant au début du siècle, une 
plantation faite dans un ancien vide de la forêt domaniale de 

1 . Il est fait mention aussi du « chêne de Pourlans » ou « chêne de juin » dans 
Les arbres et peuplements forestiers, de M. Huffel, page 3, note 1. 



Digitized by 



Google 



1 



— 13 — 

Pourlans, au canton de la Gravière : cette plantation des plus 
réussies s'aperçoit de fort loin et a reçu des gens du pays le 
nom de « Bosquet i>. Je crois pouvoir encore attribuer à des 
repeuplements artificiels du ou des siècles derniers, l'exis- 
tence du chêne tardif dans le grand massif situé entre 
Auxonne et Pontailler: c'est dans la forêt particulière de 
Mondragon qu'il semble avoir été introduit; il y est devenu 
très abondant et s'est répandu de là dans le surplus du massif. 
N'est-il pas permis, enfin, d'attribuer aussi à d'anciens 
essais de repeuplements ou à la simple curiosité de nos de- 
vanciers, les pieds isolés de ces chênes qui se rencontrent 
fort loin de leur station, dans la forêt de Chaux par exemple 
à l'est, dans celle de Gergy à l'ouest, dans celles du canton 
de Cuisery au sud ? 



IV. 

LE CHÊNE DE JUIN A l'ÉTRANGER. 

La France n'est pas seule à posséder des chênes tardifs. 

Des variétés semblables ont déjà été signalées en Bohême, 
en Hongrie, en Crimée, dans le Caucase, dans la province de 
Kharkov (Russie méridionale) *. 

Comme on le verra dans le résumé ci-dessous d'un article 
publié en juillet dernier dans le Centralblatt de Vienne, par 
M. Johann Fôldes, garde général royal hongrois, à Nemet- 
Palanka, il y a eu à ce sujet déjà bien des controverses et des 
recherches. 

1 . Il est à remarquer que toutes ces régions sont situées en plaine entre 4<r et 
50* de latitude et à moins de 300 mètres d'altitude, c'est-à-dire dans des conditions 
climatériques semblables à celles des plaines bressanes comprises entre 46** et 48<» 
et à 190-260 mètres au-dessus de la mer. 
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Le chêne à floraison tardive. 
{Qu. Pedunculata, var. tardissima [Simonkaï],) 

On trouve le Qu. Tardiflora ^ dans plusieurs régions, 
notamment dans les forêts de Bukin et de Morgâcs apparte- 
nant au cantonnement de Nemet-Palanka, province de Bacs *. 

Dès 1884 la direction d'Apatin m'avait, nous apprend 
M. Fôldes, adressé à Szegedin — j'étais alors attaché à 
l'école forestière de cette localité — un sac de glands pour 
en faire l'essai et pour voir si l'on n'aurait pas affaire au 
Qu, Castanea Vesca. 

Au printemps 4885 ces glands furent semés dans les allu- 
vions sableuses de Szegedin^ et je remarquai, au printemps 
4886, que les plants en provenant bourgeonnaient plusieurs 
semaines après ceux du Qu. Pedunculata. 

Établi depuis l'automne 4886 à Nemet-Palanka, j'ai pu 
poursuivre mes études sur place. 

Dans un article publié en 4888, en réponse à de fausses 
appréciations du docteur Barbas, j'établis que le Qu. Tardi- 
flora, déjà découvert en Crimée en 4857 et décrit par le bo- 
taniste russeTschernaieff, conserve son caractère tardif aussi 
bien dans le lehm de la province de Bacs que dans les allu- 
vions sableuses de Szegedin, et que ce caractère était par 
conséquent fixe et transmissible. 

Je détaillai encore mes observations en 4891 avec des 
tables de production à l'appui. 

En 4892 je précisai les dates de bourgeonnement: 

Premiers chênes pédoncules 6 avril. 

Derniers — 21 — 

Premiers chênes tardifs 6 mai. 

Derniers — 25 — 

1 . M. Fôldes emploie indistinctement les expressions tardissima ou tardiflora. 

2. Région de plaines comprise entre la Theiss et le Danube. 

3. Au confluent de la Theiss et du Maros. 
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Ces dates s'appliquent aux vieux massifs ; quant aux jeunes 
plants en pépinières, ils s'épanouissent d'ordinaire : 

Le chêne pédoncule, le 45 avril; 
Le chêne tardif, du 10 au 15 mai. 

Au printemps 4892 le docteur Simonkaï fut, sur ma de- 
mande, chargé par la Société des sciences naturelles à Vienne 
d'étudier le Qu. Tardiflora ; ses recherches l'amenèrent à 
établir que le Qu. Tardiflora n'est pas simplement un 
Qu. Pedunculata en retard, mais une variété bien déleniiinée 
à laquelle il donna le nom de Qu. Borealis var. tardissima. 

Le chêne tardif se trouve dans deux régions ^ savoir : 

1* Dans les environs de Bukin : 

Surface occupée : 10 arpents, dont 4 de 1" classe cadastrale et 6 de 
2* classe ; 

i 2,369 de chêne tardif de 31 centimètres de dia- 
mètre en moyenne, 
415 de chêne cerris « de 30 centimètres de dia- 
mètre en moyenne, 

ce qui fait par arpent (0 h. 51 a) 237 du premier et 42 du 
second. Age en 1893 : 80 ans ; les chênes pédoncules voisins 
ont 95 ans ; 
2"* Dans les environs de Morgâcs : 

Surface occupée : 6 arpents 3/iO de !'• classe cadastrale; 

1 333 de chêne tardif de 46 centimètres de dia- 
^ , , . * mètre en moyenne, 

iNomDre ae iiges ^ 3^ ^^ ^^^^^ ^^^^.^ ^^ 3^ centimètres de dia- 



( 



mètre en moyenne, 

ce qui fait par arpent 55 tiges du premier et 5 du second. 
Age en 1893: 80 ans; les chênes pédoncules voisins ont 

1. Il s'agit évidemment de peuplements de futaie pleine. 

2. 11 est curieux de trouver en Hongrie le chêne cerris en mélange avec le chêne 
pédoncule tardif, quand déjà en France on les trouve sinon en mélange, du moins 
tout à fait voisins. On sait, en effet, que le seul point de France où le Qu. Cerris 
(chêne chevelu ou Lombard) se trouve abondant est la région de Saint-Vit (Doubs) 
qui borde les terrains bressans à Test de D61e« 
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90 ans. Les pédoncules voisins ayant 10 et 15 ans de plus 
que les tardifs, on se demande involontairement si ces der- 
niers n'auraient pas été introduits artificiellement. 

Le tardif croît plus vite et est plus productif que le pédon- 
cule qui ne peut entrer en lutte avec lui; aussi ne s'en 
trouve-t-il pas un seul pied en mélange avec le tardif. Le 
cerris seul, qui d'ailleurs s'en rapproche le plus par son as- 
pect extérieur et par la couleur plus claire de l'écorce, peut 
le suivre ainsi qu'il résulte des proportions ci- dessus. 

Les troncs élancés et sans branches du groupe de tardifs 
de Morgâcs lui ont fait donner par les populations voisines le 
nom caractéristique de « forêt de sapins » ; les deux essences 
sont en effet, grâce à une disposition semblable des branches, 
susceptibles d'acquérir un fût soutenu et allongé. 

Deux caractères assurent au chêne tardif un avantage 
marqué et recommandent sa propagation : c'est de n'être 
sujet ni aux gelées du printemps, ni aux ravages des insectes 
et des chenilles. 

En ce qui concerne les cheîiilles, l'auteur de l'article cite 
les dégâts causés en 1892 par le Porthesia Chrysorrhea à 
tous les massifs de chênes environnant le bouquet de tardifs 
de Morgâcs ; les chenilles périrent faute d'aliments au mo- 
ment même où le bouquet s'épanouissant parut semblable à 
une « oasis dans le désert ». 

Le bois du Qu. Tardissima a la fibre droite, est très facile 
â fendre, a une couleur plus claire que celui du Qu. Pedun- 
culata qui tire davantage au rouge. 

Leurs densités sont les suivantes : 

lion ècorcé. ' Éooreé. 

Qu. Tardiséima de h 2* classe de ierraïn- . . • 0.960 . 1.029 

— delal^» — .... 0.867 0.957 

Qu. Pedunculata de h i'' — .... 0.843 0.9H 

L'avantage est donc en faveur du premier, et c'est dans les 
terrains de 2' classe qu'il acquiert le plus de poids. Comme 
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Sj^HOTOGRAPHIE PRISE LE 10 ^AI 1894, 

DANS LA FORÊT COMMUNALE DU PETIT-NOIR. 



Phot. J. Royer, Nancy. 



^Chênes tardifs (jumeaux) 
& «Chênes pédoncules communs. 
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la durée du bois de chêne est, suivant des expériences con- 
cluantes, proportionnelle à sa densité, c'est aussi le tardif sur 
terrain de 2* classe qui est le plus durable. 

Suivent des tableaux de production qui établissent que, 
sur les terrains de l '^ classe et dans des conditions identiques, 
les peuplements de tardifs acquièrent des volumes plus con- 
sidérables que les peuplements de pédoncules et ce dans les 
proportions suivantes : 

A 60 ans 3.5 p. 100 

A 70 ans 4.5 — 

A 80 ans 6.0 — 

A 90 ans 8.0 — 

Sur les terrains de 2* classe la différence est moins accen- 
tuée, mais si faible qu'elle soit, c'est surtout sur ces terrains 
que le tardif accuse sa supériorité comme beauté de fût et 
comme qualité de bois. Dans les sols médiocres, d'où le chêne 
commun disparaît, le tardif est encore susceptible de donner 
des produits rémunérateurs. 

Il ressort des mêmes tableaux que l'accroissement moyen 
du chêne pédoncule atteint son maximum à la 70® année, que 
cet accroissement reste stationnaire jusqu'à la 80% puis 
décroît, tandis que le chêne tardif n'atteint qu'à la 80* année 
le maximum qui persiste jusqu'à la 90*. 

Le chêne tardif mérite donc d'être propagé, mais la rareté 
et le peu d'abondance des glandées ainsi que la qualité sou- 
vent médiocre des glands, sont des circonstances défavorables 
à sa dissémination*. 

L'auteur de l'article termine en relatant les dispositions 
prises par l'administration pour la continuation des études et 
pour la propagation de la variété. 

11 fait observer aussi qu'il semble se trouver des chênes 

f . Cette réflexion s'applique à des chênes venus en massif plein, dont les glands 
n'ont pas la qualité de ceux des chênes isolés baignés de lumière. 

CHÊNE DE JUIN. 2 
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tardifs dans d'autres parties de la Hongrie, notamment dans 
les provinces d'Abann et de Zemplin où il existe certains 
, bouquets épars de chênes qui, en raison de leur foliaison tar- 
dive, apparaissent au printemps comme des taches noires au 
miUeu de la verdure et auxquels les habitants ont donné le 
nom de « chênes noirs ». S'agit-il de notre Qu, Tardissima, 
ou bien de spécimens légèrement retardés du Qu. Peduncu- 
lata comme ceux qui ont un moment égaré nos botanistes? 
C'est ce qu'il faudrait élucider par des observations rigou- 
reuses. 

Signé :¥àhi^ES. 

Le Qu. Tardissima de Hongrie est bien certainement le 
chêne de juin français; la concordance parfaite entre les 
caractères ne laisse aucun doute à cet égard. 

V. 

CONSIDÉRATIONS GÉOLOGIQUES. 

L'aire d'habitation actuellement connue du chêne de juin 
en France est confinée dans l'étage géologique qu'Élie de 
Beaumont appelle « alluvions anciennes de la Bresse » : c'est 
un nom générique qui comprend une grande variété de ter- 
rains dont l'étude vient d'être terminée en 1893 par M. Delà- 
fond, ingénieur en chef des mines à Chalon-sur-Saône, 
avec le concours de M. Depéret, professeur à la Faculté des 
sciences de Lyon. 

Il a paru utile de résumer cette remarquable étude dans le 
but de rechercher s'il n'existerait pas entre la nature du ter- 
rain et la dissémination du chêne de juin des relations inté- 
ressantes. 

La région tertiaire et quaternaire limitée aux « alluvions 
anciennes de la Bresse » d'Élie de Beaumont s'étend de Gray 



Digitized by 



Google 



— 19 - 

(Haute-Saône) à Saint-Marcellin (Isère), le long de la Saône 
et du Rhône, principalement sur leurs rives gauches. Elle 
comprend : 

1* La Bresse proprement dite, entre Bourg et Dôle, avec 
deux ramifications importantes dans les vallées de la Saône 
et du Doubs ; 

2*" La Bombes, entre Bourg et Lyon ; 

3* Le Bas-Bauphiné, au sud de Lyon. 

Nous étudierons particulièrement la Bresse, région du 
chêne de juin*. 

La Bresse constitue une vaste cuvette dont le centre est la 
région louhannaise à l'altitude de 200 mètres; les bords de 
la cuvette, relevés de toutes parts contre les terrains jurassi- 
ques préexistants, présentent au nord de Gray l'altitude de 
260 mètres, à l'extrémité orientale de la forêt de Chaux celle 
de 270 mètres et celle de 280 mètres au point de leur jonc- 
tion avec le massif de la Bombes (cote de Villars, sur la ligne 
de Bourg à Lyon). 

Contrairement à cette disposition, la Bombes a la forme 
d'un dos d'âne dont le versant nord se raccorde au bord sud 
relevé de la cuvette bressane; les points culminants de ce 
dos d'âne sont constitués par des moraines glaciaires dont la 
plus haute atteint la cote 340 (butte de Chalamont, à 24 kilo- 
mètres au sud de Bourg). 

Les terrains tertiaires de la Bresse paraissent reposer di- 
rectement sur les assises jurassiques; le crétacé, dernier dé- 
pôt des terrains secondaires, semble avoir disparu sous l'effet 
des érosions. 

L'éocène, l'oligocène et le miocène ne sont représentés 
que par quelques lambeaux sur les bords de la cuvette; cette 
dernière est formée entièrement des dépôts du pliocène et du 
quaternaire. 

1. Voir la carte jointe à la présente notice, réduction de celle plus détaillée 
dressée par MM. Delafond et Depéret. 
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Les premières assises du pliocène (pliocène inférieur) sont 
lacustres; les assises postérieures sont fluviatiles (pliocène 
moyen et pliocène supérieur). 

On distingue dans le pliocène inférieur trois formations : 

La plus ancienne, qui est essentiellement marneuse, n'af- 
fleure que sur la lisière sud de la Dombes entre Bourg et 
Lyon et n'a pas d'intérêt pour nous. 

La seconde, recouvrant la précédente, occupe tout le fond 
de la dépression bressane. Elle présente « une alternance de 
marnes ou d'argiles parfois réfractaires et de sables fins, sili- 
ceux, blancs, agglomérés par places, renfermant de nom- 
breuses paillettes de mica blanc ». Son épaisseur est consi- 
dérable ; on en trouve des affleurements étendus sur les deux 
rives de la Saône au nord d'Auxonne et des bandes de lar- 
geur variable le long des cours d'eau, principalement à l'est 
et au sud de la Brenne et de la Seille entre Chaumergy, Lou- 
hans, Bourg et Lons-le-Saunier. 

La troisième formation, uniquement marneuse comme la 
première, est localisée entre Auxonne, Beaune, Tournus et 
Neublans. 

Aux dépôts dli pliocène inférieur constitués par des élé- 
ments très fins — sables siliceux et principalement marnes — 
et formés en eau tranquille, ont succédé les dépôts fluvia- 
tiles du pliocène moyen — couches profondes de cailloutis 
et de sables vosgiens^ localisés dans les vallées et qui 
n'apparaissent que sur les bords du Doubs (près de Dôle), 
de la Clauge, de la Loue et de l'Orain, — puis du pliocène 
supérieur. 

Ces derniers s'étendent sur presque toute la Bresse en 
nappes de sables et de cailloutis de faible épaisseur et dis- 
posés en plateaux successifs ou terrasses dont les divers ni- 

1 . M. Delafond trouve la preuve de Forigine vosgienne de ces caillouUs dans 
Tabsence des calcaires noirs et des serpentines caractéristiques de la région des 
Alpes. 
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veaux semblent se rattacher à des périodes de progression ou 
de recul des glaciers alpins qui s'étendaient alors jusqu'aux 
abords de Lyon. 

« Non seulement le Rhône, la Saône et le Doubs char- 
« riaient des sablés et des cailloutis, mais encore un grand 
« nombre d'autres cours d'eau, aujourd'hui insignifiants ou 
« même disparus, apportaient dans la Bresse et déposaient 
« sur leurs parcours leurs alluvions » empruntées tantôt à 
des régions lointaines, tantôt aux terrains de bordure. Sont 
seuls calcaires les alluvions provenant de la Côte-d'Or entre 
Dijon et Chagny ; celles du Jura, cantonnées entre Sellières 
et Cuiseaux, sont constituées par des chailles siliceuses et 
des silex crétacés. Treffort marque la limite nord des alluvions 
alpines et tout le surplus de la Bresse est occupé par des 
dépôts vosgiens. 

La carte géologique réunit toutes les alluvions précédentes 
du pliocène supérieur sous le nom de « cailloutis de la 
Bombes et sables de Chagny ». 

Après le dépôt de ces sédiments, les vallées se creusent; 
dans celle de la Saône se déposent les assises désignées sous 
le nom de « marnes el sables de Chalon- Saint -Cosme » 
qui, comprises principalement entre Saint-Jean-de-Losne et 
Tournus, sont les dernières de l'époque tertiaire; puis com- 
mence la période quaternaire. 

Au cours de-cette période marquée par des dépôts multi- 
ples, soit glaciaires dans la Bombes, soit fluviatiles en Bresse, 
et par d'importants phénomènes de dénudation, les cailloutis 
tertiaires des plateaux bressans se sont décomposés à la sur- 
face et réduits en un limon ordinairement jaune appelé « terre 
à pisé ». 
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VI. 



COMPOSITION hU SOL DES DIVERSES RÉGIONS FORESTIÈRES. 
RÉPARTITION DU CIIËNE DE JUIN. 

La plupart des forêts de la région bressane sont situées sur 
les « cailloutis et sables » du pliocène supérieur. Dans le 
limon superficiel les éléments siliceux dominent, mais ils 
sont si ténus que le sol qui les renferme acquiert la compa- 
cité et l'imperméabilité de l'argile. Il en résulte, sur ces 
terrains, une humidité presque constante qu'augmente encore 
l'horizontalité absolue des couches. 

Ce limon semble avoir une composition assez uniforme : 
prédominance de la silice, absence presque complète de la 
chaux. Des analyses faites, l'une dans la forêt de Chaux en 
1882 par les soins de M. Hufîel, alors garde général à Dole, 
l'autre dans la forêt particulière de Gergy — points distants 
de toute la largeur de la Bresse — ont donné les résultats 
suivants : 



Forêt de Chaux, 

Argile 16 p. 100 

Sable siliceux ... 76 — 

Eau 5 — 

Alumine soluble et 

1er 2 — 

Mica, etc 1 — 

Carbonate de chaux . Traces. 



Foréi de Gergy. 



Arçile 

Sable siliceux . . . 

Eau 

Carbonate et phos- 
phate de chaux . . 
Fer 



7 p. 100 
68 — 
2 — 

23 — 



La plus grande proportion des éléments calcaires dans le 
limon de la forêt de Gergy paraît due au voisinage des allu- 
vions provenant de la Côte-d'Or. 

L'étage que nous venons de décrire porte les forêts de 
Petitnoir, de Bellevesvre et de Commenailles dans lesquelles 
les chênes de juin se trouvent quelquefois en proportion de 
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50 p. 100 et au-dessus ; il porte aussi les bois de Mondragon, 
de Soirans, de Champdôtre où leur proportion est encore 
importante, de même que les forêts de Chivres et d'Aberge- 
ment-les-Seurre et celles échelonnées entre Flammerans et 
Tavaux, entre Tassenières et Chaumergy, entre Bosjean, 
Saint-Amour et Cuisery : dans toutes ces dernières le chêne 
de juin ne se trouve que par pieds isolés ou en proportion 
inférieure à 10 p. 100. 

L'étage des « marnes et sables de Saint-Cosme » — plio- 
cène supérieur — porte le massif important de Pourlans, 
Clux, Lanthes où le chêne de juin est parfois à l'état pur, et 
les bois de Saint-Bonnet qui n'en offrent que des pieds isolés. 

Enfin les <r marnes et sables » du pliocène inférieur por- 
tent les forêts de Longchamp, de Saint-Léger, de Pontailler 
et autres dans lesquelles ce chêne commence seulement à se 
répandre. 

Sa dissémination s'est donc principalement faite et se con- 
tinue sur terrains siliceux, mais il prospère aussi sur les 
marnes, qui, alternant avec des sables, forment les deux 
étages précédents ; or ces marnes renferment une faible pro- 
portion de calcaire, ce dont témoigne leur emploi dans les 
nombreuses tuileries de la région. 

Il sera intéressant de constater comment la curieuse variété 
de pédoncule précédemment décrite se comportera dans les 
sols franchement calcaires ou argileux sur lesquels on en 
essaiera la culture et si elle y conservera les caractères qui 
la distinguent si nettement du type. 

Novembre 1894. 



Nancy, imprimerie Berger-Levraalt et Ci«. 
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LE 

CHÊNE DE JUIN 



I. — Renseignements généraux. 

Le Bulletin de la Société forestière de Franche-Comté et 
Belfort — numéro d'août 1895 — rendant compte d'une 
conférence faite sur le chêne de juin à l'assemblée générale 
de 1895 à Belfort, signale quelques données nouvelles re- 
cueillies sur cette curieuse variété de pédoncule depuis la 
publication de la notice (novembre 1894). Nous y renvoyons 
le lecteur. 

Les principales indications ont trait à l'aire d'habitation 
du chêne de juin en France : il faudrait ajouter, paraît-il, 
aux forêts bressanes, certaines régions de la Meuse, de Loir- 
et-Cher et du Cher. Ainsi M. de Villeneuve, Inspecteur des 
eaux et forêts à Lons-le-Saunier, a signalé des pédoncules 
tardifs près de Ligny-en-Barrois (Meuse) sur terrain argilo- 
siliceux, très frais, que la carte géologique place aux confins 
du jurassique et du crétacé; M. Galmiche, Inspecteur à 
Dijon, en signale un massif de provenance artificielle dans 
la forêt de La Motte-Beuvron (Loir-et-Cher), qui appartient 
au tertiaire moyen ; M. Leddet, Inspecteur adjoint à l'Ad- 
ministration centrale, signale des chênes tardifs à Vierzon 
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(Cher) sur des argiles à chailles du même tertiaire moyen, 
mais ses souvenirs sont anciens et il n'affirme pas que ce 
soient des pédoncules. Toutefois, M, Duchalais, Conservateur 
en retraite, n'a point de doute à ce sujet, ainsi que le 
constate une lettre par lui adressée à M. Fliche, Professeur 
à l'École nationale des eaux et forêts, et dont M. Jolyet, chargé 
de cours à la même École, reproduit différents passages dans 
une intéressante étude * consacrée au chêne de juin, à la- 
quelle nous ferons plus loin de précieux emprunts. 

M. Lefebvre, Inspecteur à Orléans, frappé de la tardiveté 
des chênes de La Motte-Beuvron, les a étudiés avec intérêt ; 
il leur trouve bien les caractères distinctifs du chêne de 
juin et pense qu'ils proviennent de glands récoltés à Vierzon 
dans la vieille futaie du « Grand-Aigle » distante à vol d'oi- 
seau de 30 à 40 kilomètres seulement. 

A signaler encore quelques chênes tardifs trouvés par 
MM. Bertucat, Inspecteur en retraite, etChaudey, Inspecteur 
adjoint à Lons-le-Saunier, dans la forêt communale de Saint- 
Laurent-la-Roche (Jura), sur un sol argilo-calcaire de l'étage 
bajocien, à une altitude de 570 mètres ; ce sont les seuls 
spécimens connus à une si grande altitude et sur terrain 
jurassique. 

Le Gentralblatl de Vienne, organe de la Station de recher- 
ches forestières de Mariabrunn, ayant reçu par l'intermé- 
diaire de l'École de Nancy un exemplaire de ma notice, en 
reproduit dans le numéro d'avril 1895 les photographies les 
plus saillantes, et un long article du D' Cieslar se termine 
par l'aperçu suivant : « Si l'on voulait chercher une expli- 
cation physiologique de la remarquable végétation du chêne 
tardif {spàtbluhende Eiché) dans les sols humides, on pour- 
rait donner celle-ci ; Au cours d'une longue période de 



1. Le Chêne de Juin, par Antoine Jolyet, Inspecteur adjoint des eaux et forêts. 
Nancy, imprimerie Berger-Levrault et C*«. 1899. 
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végétation dans les stations exposées aux gelées printanières, 
le chêne pédoncule a acquis, par voie de sélection naturelle, 
des propriétés qui tendent à le rendre insensible aux condi- 
tions défavorables dans lesquelles il se trouve. Les individus 
à floraison tardive y rapportent des fruits, tandis que les 
gelées empêchent les sujets précoces de fructifier. Dans le 
cours des siècles et sur les sols humides où il gèle fréquem- 
ment, sols peu propices à une végétation hâtive à cause 
de leur lent réchauffement, il s'est produit une variété de 
chêne qui fleurit plus tard et développe plus tard ses feuilles ; 
dans ces conditions, elle ne tarde pas à devenir dominante. » 

C'est la théorie de Tinfluence des milieux et de l'adapta- 
tion des végétaux à ces milieux. 

De cette appréciation je rapprocherai celle du jeune fores- 
tier de talent, éminemment observateur, qui se cache sous 
le pseudonyme de « Sylvio i : 

« L'histoire du chêne de juin est singulièrement intéres- 
sante, non seulement pour le forestier, mais encore pour le 
botaniste à la recherche des causes premières. Cette créa- 
tion naturelle, rapide, je dirai presque soudaine, d'une 
variété qui, demain, sera peut-être une espèce, éclaire d'un 
jour singulièrement vif la question des « Origines ». Et ces 
matériaux de la première heure, auxquels la photographie a 
conservé la vie, seront d'un précieux secours pour ceux qui 
viendront après nous. » 

Comme la Station de recherches forestières de Mariabrunn, 
celle d'Eberswalde, dirigée par le D' Danckelmann, a, par un 
article très détaillé du professeur Schwappach, daté de no- 
vembre 1895, initié les lecteurs du « Journal des Forêts et 
de la Chasse » {Zeitschrift fur Forst- und Jagdwesen) aux parti- 
cularités que présente le chêne de juin {Juni Eiche)^ et 
décidé que des essais de culture seraient organisés avec des 
glands de provenances française et hongroise. C'est dire 
rintérêt que les Stations étrangères attachent à la question. 
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II. — Êzpérienoes d'aooroissement. 

La notice annonce, page 10, des expériences entreprises 
dans l'inspection de Dole pour comparer Taccroissement du 
chêne pédoncule ordinaire à celui du chêne pédoncule 
tardif. Commencées au printemps de 1894 dans la forêt 
communale de Petitnoir, et renouvelées chaque printemps 
suivant jusqu'en 1898, année de mon départ de Dôle, elles 
ont porté sur dix-huit pédoncules communs et sur dix-huit 
chênes de juin, épars et pris au hasard parmi les modernes 
et anciens de coupes de taillis sous futaie âgées de 1 à 5 ans : 
les photographies encadrées dans le texte de la notice re- 
produisent la plupart de ces arbres d'expérience. 

Les premiers présentaient, au 6 juin 1894, les circonfé-- 
rences suivantes prises à une hauteur de 1",30 soigneuse- 
ment repérée: 67, 86, 90, 93, 93, 93, 103, 121, 131, 132, 
134, 135, 136, 141, 155, 155, 187, 192. 

L'addition de ces mesures donne 22",44 

soit une circonférence moyenne de l'",247, à l'",30 
du sol. 

L'addition des mesures prises le 10 mai 1895 

donne 22 ,81 

soit une augmentation de 0'",37 

qui, sur 22'",44, fait ressortir en circonférence un accrois • 
sèment moyen de 1,65 p. 100. 

Les chênes tardifs présentaient au 6 juin 1894 les circon- 
férences suivantes : 

67, 76, 90, 93, 103, 104, 107, 111, H3, 114, 121, 121, 
123, 135, 139, 198, 211, 218. 

L'addition de ces mesures donne de même . . . 22'",44 

L'addition des mesures prises le 10 mai 1895 

donne 22 ,88 

soit une augmentation de 0",44 
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qui, sur 22",44, fait ressortir en circonférence un accrois- 
sement moyen de 1,96 p. 100. 

Pareilles mesures ont été prises sur les mêmes arbres le 
15 mai 1896, le 13 mai 1897 et le 12 mai 1898 : les résul- 
tais en sont consignés au tableau A. 

On voit que les circonférences se sont accrues en quatre 
saisons : 

Pour les pédoncules communs, de 24",52 — 22",44 = ^^OS 
Pour les pédoncules tardifs, de 24",78 — 22°*,44 = 2'",34 

Ces augmentations donnent un accroissement moyen de 
9,27 p. 100 pour les premiers et 10,43 p. 100 pour les 
seconds. 

Pour mettre mieux en relief l'influence du caractère 
tardif sur l'accroissement des arbres de différentes gros- 
seurs, nous avons formé de nos arbres d'expérience trois 
groupes comprenant : le 1*' les arbres de moins de 1 mètre 
de tour, le 2* ceux de 1 mètre à 1"*,50, le 3* ceux de plus 
de 1"*,50. Le tableau B montre pour chacun de ces groupes 
les accroissements en circonférence. 

Dans le tableau C nous avons calculé les sections succes- 
sives de l'arbre moyen du 2* groupe des pédoncules com- 
muns et celles de l'arbre moyen du même groupe des 
tardifs, en négligeant les groupes extrêmes. Ce tableau per- 
mettra de comparer les rendements en volume. 

La section moyenne des pédoncules communs s'est 
accrue en quatre saisons de 0^^,158 — 0"»',132 = 0'»^026, 
soit de 4,92 p. 100 par an, et celle des tardifs de 0"^136 
— 0*^,109 = 0'"%027, soit de 6,19 p. 100. La différence en 
faveur des derniers est donc de 1,27 p. 100 chez les arbres 
âgés de 60 à 70 ans. 

Quant à la diff*érence entre les volumes, elle est certai- 
nement plus grande, attendu que les tardifs ont toujours 
plus de longueur que leurs eongénères et que leur fût est 
plus soutenu, et il n'est pas téméraire d'affirmer qu'en 
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tenant compte de ces éléments, que les circonstances ne 
nous ont pas permis encore d'analyser, on arriverait à un 
excédent voisin de celui donné par M. Fôldes pour les 
chênes similaires de Hongrie (bois de 60 ans : 3,5 p. 160) *. 
Les indications des tableaux font d'ailleurs ressortir que 
chez les pédoncules communs, comme chez les tardifs, le 
taux d'accroissement augmente d'année en année. Ce fait 
tient à ce que nos arbres sont des réserves de taillis sous 
futaie placées dans des coupes récemment exploitées, et l'on 
sait, depuis les travaux de MM. Bartet et Henry, que dans 
ces conditions les individus présentent, pendant un cer- 
tain nombre d'années après la coupe, des. accroissements 
anormalement grands qui modifient momentanément la loi 
générale de la diminution constante du taux d'accroisse- 
ment avec l'âge. (Voir G. Hûffel, Les Arbres et les Peuple- 
ments forestiers, 1893, page 75.) 

III. — Persistance du caractère de tardiveté. 

Dans son étude signalée plus haut (voir note, page 4), 
M. Jolyet avait pour but principal la constatation suivante : 
<t Les glands de chêne de juin, semés en un lieu quel- 
conque, donnent-ils des sujets tardifs, eux aussi? La ques- 
tion a de l'intérêt au point de vue botanique, en permettant 
d'établir s'il faut voir dans ces arbres spéciaux les représen- 
tants d'une race stable, d'une variété, ou simplement des 
individus auxquels certaines conditions de sol ou de climat 
donnent des caractères plus ou moins fugaces. Son intérêt 
pratique est évident. » 

M. Jolyet, après avoir rappelé les recherches faites par 
M. Fôldes sur la transmissibilité du caractère et celles 
entreprises dans la forêt de Chaux, indique les résultats 



1. Voir notice, p. 17. 
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de Texpérience faite à l'École nationale des eaux et forêts 
à Nancy, avec des glands de la forêt de Petitnoir envoyés au 
Directeur, M. Boppe, en novembre 1896, par M. Bolle, Garde 
Général à Orchamps, 

L'envoi comprenait des glands de chêne tardif et des glands 
de chêne pédoncule ordinaire que Ton sema aussitôt par 
lignes alternatives, dans le jardin de l'École. 

« Au printemps suivant, la levée se fit dans de bonnes 
conditions et simultanément, ou à peu près, pour les deux 
variétés qui ne présentèrent d'ailleurs, au cours de cette pre- 
mière année, aucune différence bien sensible dans leur rapi- 
dité d'évolution. 

« En 1898, il en fut tout autrement : les chênes de juin 
accusèrent de la façon la plus nette leur caractère. 

« Les quatre photographies reproduites ici ont été exécu- 
tées par M. Fournel, Adjudant à l'École, suivant les indica- 
tions de M. Boppe. Elles donnent l'aspect, aux 27 avril, 4 mai, 
16 mai et 26 juillet 1898, des lignes de chêne ordinaire et 
de chêne de juin. Elles suffisent, croyons-nous, à faire res- 
sortir le retard considérable qu'a présenté la végétation de 
ces derniers. 

(( Deux faits bien saillants nous paraissent à signaler : 

(( l"" Tous les glands de chêne de juin, sans exception au- 
cune, donnèrent des sujets tardifs. On sait qu'il n'en est pas 
de même pour d'autres formes remarquables des arbres de 
nos forêts. Ainsi, sur une trentaine de glands de chêne pé- 
doncule pyramidal, M. Mathieu n'a obtenu que douze sujets 
représentant la forme type : les autres étaient normaux ; des 
semis de faîne de hêtre tortillard lui ont donné deux cin- 
quièmes d'individus parfaitement normaux, ou dont le carac- 
tère tortillard était à peine indiqué; en semant à la pépinière 
de Bellefontaine un décalitre de samares provenant d'un frêne 
à forme parasol, MM. Mathieu et Fliche n'obtinrent pas un 
seul sujet de ce type anormal ; 
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« 2* Le caractère essentiel de la variété : le retard dans la 
foliaison a été tout aussi accentué chez les jeunes plants du 
jardin de l'École que chez les grands arbres de la forêt bres- 
sane. C'est le 23 avril que la plupart des chênes pédoncules 
ordinaires entr'ouvrent leurs bourgeons ; à cette date, quel- 
ques-uns ont même de petites feuilles épanouies. Le 27 avril, 
tous ont des feuilles longues de deux ou trois centimètres. 
Les chênes de juin sont tels qu'en janvier. Le 9 mai seule- 
ment, ils entr'ouvrent à peine leurs bourgeons. Le 16 mai, la 
plupart d'entre eux résisteraient encore aux effets d'une 
gelée, f 

Ces notes complémentaires eussent été incomplètes sans la 
reproduction des photographies si nettes et si probantes de 
l'étude de M. Jolyet, auxquelles j'en ai ajouté une cinquième 
faite le 6 mai 1899 : elles ne laissent aucun doute sur la per- 
sistance du retard. 

Un retard non moins considérable m'est signalé par 
M, Scarcey de Locqueneuille, de Bruxelles, qui avait de- 
mandé en 1896 un hectolitre de glands pour repeuplement 
de terrains sujets aux gelées printanières : le bourgeonne- 
ment des plants commençait à peine fin mai 1899. 

IV. — Reolierolies sur la texture anatomique 
du tissu ligneux. 

Bien que rien dans les caractères extérieurs apparents du 
chêne de juin ne dénote de l'hybridité, nous avons jugé in- 
téressant de rechercher si la texture anatomique du bois ne 
révélerait aucune dissemblance caractéristique entre le pé- 
doncule ordinaire et le chêne tardif, et avons eu recours à 
l'obligeance de M. Thil, Inspecteur des eaux et forêts à l'Ad- 
ministration centrale, auteur de travaux remarquables sur la 
composition du tissu ligneux des principales essences fores- 
tières. Nous lui devons les intéressantes observations ci-après 
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et les quatres planches jointes représentant des sections 
transversales. 

L'examen microscopique du bois des chênes pédoncules 
tardifs de Petitnoir, fait sur cinq échantillons, permet de 
reconnaître que son tissu présente quelques dissemblances 
avec celui des chênes pédoncules ordinaires crûs dans la 
même forêt. 

La première et la plus apparente pouvait être prévue et 
s'explique par le retard de la végétation au printemps. Les 
gros vaisseaux de la zone printanière sont moins nombreux 
et plus espacés tangentiellementàla circonférence de la tige. 
Ils ne forment qu'un, deux ou trois rangs sur le bord in- 
terne, suivant la largeur de l'accroissement, au lieu de deux, 
trois, quatre et cinq rangs qui se rencontrent ordinairement 
dans les pédoncules voisins. 

Les premiers rangs manquent dans le tardif et, par suite, 
cette zone où les plus gros vaisseaux se touchent presque et 
où ils constituent presque à eux seuls le tissu. Celte disposi- 
tion permet de discerner plus facilement la course radiale 
des bandes vasculaires au travers des accroissements succes- 
sifs. La décroissance centrifuge des diamètres des vaisseaux 
est bien progressive comme dans le pédoncule ordinaire; 
mais les arborescences dessinées sur les sections transver- 
sales par la réunion des vaisseaux et du parenchyme aréole 
voisin sont plus étroites : elles ne comprennent, sur la plus 
grande partie de l'accroissement traversé, que des bandes 
composées d'un ou deux rangs de vaisseaux, rarement trois. 
Ces arborescences ne s'élargissent pas autant sur le bord ex- 
terne, près duquel les très petits vaisseaux augmentent, sans 
que cette multiplication devienne aussi importante que chez 
le pédoncule ordinaire. — Ces deux faits donnent plus d'ho- 
mogénéité au bois du chêne tardif. 

Le parenchyme aréole est moins abondant, par suite de la 
réduction de largeur des arborescences ; le parenchyme 
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court, dispersé dans le tissu ou esquissant des arcs sinueux 
incomplets comme dans le pédoncule, paraît aussi moins 
abondant; ils laissent donc ainsi plus de place aux fibres 
qui forment des secteurs fibreux plus nombreux entre les 
petits rayons médullaires d'épaisseur unicellulaire. — 
Cette particularité doit donner au bois plus de dureté et de 
densité. 

Si l'on pénètre dans le détail anatomique plus intime du 
bois, en l'examinant à des grossissements de iOO à 200 dia- 
mètres, on remarque que les ponctuations des divers élé- 
ments constitutifs du bois sont plus petites. 

Enfin, si l'on considère le bois formé à différents âges, on 
remarque encore que la réduction du nombre des vaisseaux 
est d'autant plus considérable que les couches sont plus rap- 
prochées du centre. 

Ces dissemblances ne découleraient-elles pas d'une hybri- 
dité avec les autres espèces de chêne habitant la région, qui 
sont le <îhêne rouvre et le chêne cerris ? Pour s'en rendre 
compte, M. Thil a comparé les échantillons de chênes tardifs 
à des échantillons de chênes rouvres crûs dans la même fo- 
rêt et des chênes cerris de la forêt d'Antorpe (Jura), située 
dans la région calcaire de Saint-Vit (Doubs), où le cerris est 
indigène, et qui borde au N.-E. les alluvions siliceuses de la 
Bresse. 

La distinction entre le tissu du rouvre et du pédoncule de 
la forêt de Petitnoir est la même que celle constatée dans 
d'autres massifs. Dans le rouvre, après les rangs de gros vais- 
seaux aussi nombreux que dans le pédoncule, la décroissance 
centrifuge des diamètres se fait d'abord brusquement pour 
se continuer ensuite graduellement jusqu'au bord externe. 
Les arborescences dessinées sur les sections transversales 
sont plus étroites, plus rectilignes et elles s'élargissent beau- 
coup moins sur le bord extecne de l'accroissement. Quant 
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aux ponctuations, elles sont un peu plus grandes que dans le 
pédoncule. 

Un seul de ces faits — l'élargissement moindre des arbo- 
rescences et peut-être sa plus grande rectitude — se rencon- 
tre dans le pédoncule tardif; mais le nombre des vaisseaux 
dans les arborescences du rouvre est plus grand que dans le 
tardif; enfin les ponctuations du tardif sont plus étroites, non 
seulement que celles du rouvre, mais même que celles du 
pédoncule commun. 

Peut-on déduire une hybridité quelconque de ces consta- 
tations ? Non : la tardiveté seule de la végétation semble être 
la cause de la modification du tissu. 

La distinction entre le tissu du chêne cerris — ou chevelu 
— et du pédoncule est beaucoup plus facile. Chez le cerris, 
les vaisseaux, bien moins nombreux, ne forment qu'un rang 
espacé dans les arborescences ; la décroissance centrifuge 
des diamètres est bien moindre, de sorte que ceux du bord 
extérieur de l'accroissement sont beaucoup plus gros que 
dans le pédoncule; les arborescences ne s'élargissent pas sur 
ce bord et se suivent d'une façon très apparente au travers 
des accroissements successifs. La paroi des vaisseaux est très 
épaisse au lieu d'être relativement fine ; les thylles crues 
dans les vaisseaux du bois parfait sont très nombreuses, plus 
épaisses que chez le pédoncule et couvertes de ponctuations 
qui ne se discernent pas sur les thylles minces de ce der- 
nier. 

Le parenchyme court, non aréole, forme des lignes dou- 
blées presque partout, tangentiellement sinueuses, continues 
et très apparentes même à l'œil nu, tandis que dans le pé- 
doncule ces lignes sont seulement esquissées, étroites et dis- 
continues. 

Les ponctuations sont très nombreuses sur les parois du 
parenchyme court et du parenchyme aréole. 

Les fibres sont plus petites et leur lumen est très étroit. 
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Si l'on compare ce tissu à celui du tardif, on remarque 
bien dans le bois de Tâge d'un baliveau une disposition qui 
semble intermédiaire entre celle du chêne cerris et celle du 
pédoncule, mais cette disposition devient bien moins mani- 
feste dans le bois plus âgé ; on ne remarque aucune autre 
disposition du tissu qui paraisse intermédiaire; le surplus 
des dispositions étudiées se rapproche entièrement du pé- 
doncule, puisque te parenchyme, loin d'être plus abondant 
que dans le pédoncule, l'est plutôt moins et que les ponctua- 
tions, loin d'être plus nombreuses, le sont au contraire moins 
et même sont aussi plus petites. Les parois des vaisseaux, 
comme les thylles, sont fines. 

Cette comparaison nous conduit aux mêmes conclusions 
que la précédente. Toutes deux semblent établir qu'on se 
trouve en présence d'une simple variété de pédoncule. 

Mai 1900. 



Nancy, imprimerie Berger-Leyrault et Oi«. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



•c 



•' s 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



I 

eu 

I 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



p. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



•c 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



■^\J 



o 



D[ 



.00. 







SJ ^ 











Oc ,0 



?*0* 







°o^ûp^O 



OO000O8 



cP 



6. — Chêne pédoncule commun. — Accroissement de 5™» ,2. 
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7. — Chêne rouvre. — Accroissement de 5»™,6. 
Grossissement: 12 diamètres. 
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8. — Pédoncule tardif (CA<«« de juin). — Accroissement de 5'»»,2. 
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9. — Chêne chevelu {CerrU), — Accroissement de 2«"»,8. 
Grossissement: là diamètres. 
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